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SOUFFLENHEIM  Chez Siegfried-Burger et Fils

La leçon de cuisine de Pauline
et Marianne

DANS L’ÉDITION du samedi 
12 décembre, Pauline Lember-
ger a narré son voyage atypi-
que du design à la cuisine, 
ainsi que celui de sa sœur Ma-
rianne, diplômée de Sciences 
Po avec la création d’une ver-
sion moderne du classique
plat à baeckeofe. Ensemble, el-
les viennent de créer une agen-
ce culinaire dont le nom Bou-
chée double (*), sonne comme 
une évidence tant les jumelles 
âgées de 23 ans originaires de 
Lampertsloch, près de Wis-
sembourg, affichent une com-
plicité désarmante.
Dans l’après-midi du même sa-
medi, elles ont donné rendez-
vous pour un atelier de cuisine
au sein de la poterie Siegfried-
Burger & Fils où elles avaient 
trouvé un chef d’entreprise 
tout autant enthousiaste qu’el-
les pour l’innovation et le par-
tage du savoir-faire.
Bien avant l’heure, plusieurs 
dizaines de personnes avaient 

déjà pris place dans une gran-
de salle et au final, environ 
cent personnes auront suivi 
leur cours, essentiellement
des dames, quelquefois accom-
pagnées de leurs maris.

Grain de folie
À côté du four chauffé à 180 °C
se trouvait également un réfri-
gérateur, car le duo, accompa-
gné d’un caviste de Bets-
chdorf, veillait à assortir
chaque plat à un vin. C’est un 

menu complet avec soupe, plat
principal et dessert, que les 
deux sœurs ont confectionné 
avec en un grain d’élégance, de
fête et même de folie, et que le
public a pu déguster ensuite. 
Avant cela, ce dernier a pu 
observer chacun des faits et 
gestes des jeunes cuisinières et
poser des questions bien préci-
ses.
Dans le fameux pot rond en 
terre cuite, qui fut évidem-
ment à l’honneur cet après-mi-

di-là, le duo a réalisé, en guise 
d’entrée, une soupe de poti-
marron au gingembre avec du 
lait de coco accompagnée de 
pains vapeurs garnis qui ne 
manquaient pas d’épices. Le 
tout fut accompagné d’un pi-
not noir fruité de Rodern.
Pour le plat principal fut pré-
paré un baeckeofe de canard 
aux épices de Noël et aux fruits
secs, tels des quetsches et des 
abricots, le tout arrosé de ries-
ling. « Nous privilégions les 

produits locaux », dit Pauline 
qui a pourtant voyagé de Chine
en Suède. « Le maintien des 
saveurs et des couleurs est 
aussi essentiel dans nos pro-
duits », ajoute sa sœur. Pour 
déguster le plat avec un côtes-
du-Rhône rouge tourbé ou 
blanc iodé, il ne fallut bien 
évidemment pas attendre les 
quatre heures de cuisson né-
cessaires. D’autres quantités 
avaient été préparées en
amont.

Pour le dessert, l’assistance fut
gâtée de riz au lait à la cannelle
et de pommes fondantes, ac-
compagnés soit d’un pinot
gris, soit d’un crémant au 
pamplemousse.
Pour la suite, les jumelles, pas-
sionnées de cuisine et qui dis-
pensent même des cours dans 
des écoles, indiquent vouloir 
faire leur propre chemin. Sou-
haitons-leur bonne route… R
Q (*) bouchee-double.com

Les jumelles affichent une belle complicité.  PHOTO DNA

Il y avait du monde, samedi 
après-midi, à la poterie 
Siegfried-Burger, pour dé-
couvrir les recettes de Noël 
cuisinées par Pauline et 
Marianne dans la version 
moderne du moule à baec-
keofe, le Po, conçu et réalisé 
chez le potier soufflenhei-
mois.

BISCHWILLER  Fête de Noël

Deux jours de féérie 
sous le chapiteau

C’EST SOUS LE GRAND sapin 
que le maire Jean-Lucien Net-
zer, sa première adjointe, Mi-
chèle Muller, et le président 
de l’ACAB, Bernard Heckert, 
ont officiellement lancé les 
animations de cette fête de 
Noël,  samedi en début 
d’après-midi.
La chorale Destination Gos-
pel de Haguenau, sous la di-
rection de Fany Glas, a ouvert
le programme avec une sélec-
tion de chants rythmés. Plu-
sieurs artisans s’étaient ins-
tallés de part et d’autre du 
chapiteau : peintres ama-
teurs, peintre sous-verre, 
photographe, créatrices de bi-
joux et de vêtements, artisan 
boulanger, fleuriste, créatrice
de bougies originales… ainsi 
qu’un stand du Secours popu-
laire, pris d’assaut. L’occa-
sion pour les visiteurs de con-
templer leurs différentes 
réalisations et de se rensei-
gner sur leur travail.

Les enfants rois 
de la fête
Les enfants étaient les rois de
la fête : ils ont pu se faire 

maquiller, écouter des contes
de Noël, décorer le sapin, réa-
liser un petit Père Noël avec 
l’aide d’un artisan boulanger 
et se faire photographier avec
le père Noël. Samedi en soi-
rée, c’est l’orchestre Hipso 
Facto de Strasbourg avec ses 
35 musiciens, qui pour son 
premier concert public, a ani-
mé la fête, applaudi par un 
nombreux public. Trois per-
sonnages sur échasses et en 
habits de fête ne sont pas 
passés inaperçus. Les jeunes 
artistes de l’école de cirque La
Fabule de Bischwiller, entraî-
nés par Sandrine Binet, ont 
enthousiasmé le public avec 
leurs acrobaties, jongleries et
clowneries.

Étonnante 
démonstration
Dimanche après-midi, c’est à 
la section Zumba de la société
de gymnastique locale qu’est 
revenu l’honneur de lancer 
les animations avec une éton-
nante démonstration et le re-
tour sur scène de nombreux 
artistes croisés la veille sans 
oublier l’intermède du virtuo-
se Gabriel Veit à l’accordéon.
Deux journées d’animation 
qui ont permis à tous de par-
tager un moment de convivia-
lité sous le chapiteau, autour 
d’un verre de vin chaud, en 
dégustant une soupe aux pois
avec saucisse ou de quelques 
« grumberekiechle », le tout 
préparé sur place par un res-
taurateur local. Le maire et le
président de l’ACAB se sont 
dit satisfaits de la pleine 
réussite de cette première fê-
te de Noël sous chapiteau. R

Des personnages sur échasses, en vêtements blanc immaculés, 
ont fait sensation.  PHOTOS DNA

En partenariat avec l’Asso-
ciation des commerçants et 
artisans de Bischwiller 
(ACAB), la Ville de Bis-
chwiller, avec le soutien de 
l’OSCL, a organisé tout le 
week-end une grande fête 
de Noël sous le chapiteau 
place de la Liberté. Une 
première qui a rencontré un 
vif succès, tant auprès du 
public que des organisa-
teurs.

La première prestation en public de l’orchestre Hipso Facto fut 
unanimement appréciée.

DRUSENHEIM

Le partage des chants
et des traditions de Noël

Cette année, elle a attendu 
petits et grands directement 
au Pôle pour leur faire parta-
ger beaux ou populaires 
chants de Noël, traditions 
alsaciennes qui se rattachent 
à cette belle fête et souvenirs 
qui marquent toutes les géné-
rations. Les enfants, nom-
breux, furent à tout moment 
prêts à lancer une nouvelle 
chanson de Noël, même si 
après quelques notes, la suite 
des paroles leur manquait.
Gaëlle a fait remonter le dé-
but du temps de Noël au 
30 novembre et l’a prolongé 
jusqu’à L’Épiphanie. Chaque 
fête importante, comme la 
Saint-Eloi le 1er décembre, la 
Sainte-Barbe le 4, évidem-
ment la Saint-Nicolas, « pa-
tron des écoliers » le 6, la 
Sainte-Lucie et ses lumières le 
13, etc., a été complétée par 
une petite anecdote, le tout 
entrecoupé du Kling, Glöck-
chen klingelingeling ou du O 
Tannenbaum ou encore de 
Minuit chrétien…

Mise en place de la 
crèche
Avec elle, les anciens et plus 
souvent les jeunes apprirent 
que dans le temps le 24 dé-
cembre seulement, les papas 
étaient autorisés à couper 

dans la forêt communale le 
sapin et que la décoration de 
cet arbre de vie et la mise en 
place de la crèche, privilège 
de la maman et des enfants, 
se faisaient seulement ce 
jour-là. Sélestat et son pre-
mier sapin, Meisenthal et ses 
boules rouges, la place prépa-
rée à l’avance à table pour 
l’éventuel visiteur du 25, la 
« petite année » du 26 dé-
cembre au 6 janvier qui déter-
mine pour un an la météo de 
chaque mois, la tradition du 
bretzel au jour de l’an avec les 
jeunes filles à mariern furent 
contés avec délicatesse de-
vant une assistance ravie. 
Comme Gaëlle sut l’expliquer 
si bien, c’est à chaque fois la 
rencontre entre le divin et 
l’humain.
Au final, elle proposa à tous 
les participants de décorer 
d’un message l’arbre à sou-
haits pour la nouvelle année. 
Comme on pouvait s’y atten-
dre, surtout en cette période 
troublée, les mots d’amour, de 
bonheur, de paix et de parta-
ge revinrent le plus souvent.

Il y a deux ans déjà dans la 
soirée du vendredi 13 dé-
cembre, Gaëlle Ott, conteu-
se-chanteuse à la voix de 
mezzo-soprano avait entraî-
né dans l’obscurité et le 
froid une centaine de per-
sonnes de l’église au Pôle 
culturel de Drusenheim. Elle 
était de retour récemment 
poyr la plus grande joie du 
public local pour conter et 
chanter les traditions de 
Noël.

Le bonheur d’écouter Gaëlle 
Ott.  PHOTO DNA
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